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          Avant-propos

        

        Monique BOURIN

      

      
        
          
             
            Au moment d'achever la réalisation de ce volume, mes remerciements vont à Madeleine Sauzet. Collaboratrice technique au sein du Laboratoire d’Histoire et d'archéologie des pays de la Loire Moyenne, elle a assuré le suivi de ce programme de recherches, des premières séances du séminaire jusqu'aux derniers détails de la publication. Son expérience et sa disponibilité, au milieu de toutes les autres tâches qui lui incombent, ont été un appui essentiel.
          

          
             
            Depuis que nous avons pour la première fois évoqué ce projet d'enquête, j'ai trouvé auprès de Bernard Chevalier toute l'aide intellectuelle et pratique que je pouvais souhaiter. Qu'il veuille bien trouver ici l'expression de ma gratitude.
          

          
             
            Je voudrais enfin remercier tous ceux qui ont participé à cette étude. Certains, qui devaient pourtant mener activement leurs propres recherches, ont consacré de nombreuses heures à des dépouillements arides, acceptant les contraintes du travail commun avec une bonne grâce que je n'ai cessé d'admirer.
          

          
             
            Ce travail n'aurait pas pu voir le jour sans les deux Rencontres que les subventions du C.N.R.S. nous ont permis d'organiser en octobre 1986 et octobre 1987. L'Université de Tours nous a fourni le cadre de ces rencontres, l'élégance Spartiate du château d'Azayle-Ferron. Nous y avons conduit, jusque tard dans la nuit, de fructueuses discussions, entrecoupées de quelques promenades dans le parc. Ces journées resteront dans mon souvenir, et je l'espère dans celui de tous les participants, le symbole de l'agrément et de l'efficacité d'une entreprise collective.
          

        

      

    

  
    
      
        
          L'enquête : buts et méthodes

        

        M. Bourin et B. Chevalier

      

      
        
           L'anthroponymie est encore un domaine trop peu exploré. Et pourtant la manière dont un individu est identifié par le ou les noms qu'on lui donne est un excellent révélateur de la société où il s'insère. Car les noms de personne font toujours partie d'un système sur lequel la subjectivité n'a que très peu de prise et qui s'articule lui-même avec ceux qui caractérisent la parenté, la stratification sociale, les valeurs culturelles et le droit civil ou public.

           Or notre civilisation occidentale est liée aujourd'hui à un système anthroponymique à deux noms (l'un individuel ou prénom et l'autre patronymique ou nom de famille), qui est en passe de s'étendre au monde entier. Mais elle a aussi pour originalité, contrairement à d'autres systèmes culturels, de ne l'avoir adopté franchement qu'à partir du XIe siècle, après en avoir changé au moins trois fois : diffusion de l'anthroponymie romaine aux dépens des systèmes indigènes, son remplacement par une anthroponymie à un seul nom, enfin passage de ce système haut-médiéval à celui que l'on peut dire moderne, entre le Xe et le XIVe siècle. Le but de cette enquête est d'analyser la dernière phase de transformation, c'est-à-dire l'apparition du système à deux éléments, en place du système antérieur à nom unique. D'où le principe général de cette étude, de ne pas séparer l'étude de l'évolution de la prénomination de celle du système dans son ensemble.

           Les premiers résultats de l'enquête ont montré que le système de désignation des femmes était, quel que soit leur milieu, très différent de celui des hommes, à l'époque qui nous occupe. Sans doute, pour la population féminine, l'adoption du système moderne est-elle repoussée de plusieurs siècles, probablement au Bas-Moyen-Age.

           Quant à la désignation des clercs, elle est différente, également, de celle des laïcs et semble rester longtemps fidèle au système du nom unique. Il importe aussi de la traiter de manière spécifique.

           Ces différences méritent réflexion car elles renvoient à l'économie générale et au sens global du système anthroponymique qui naît à partir du XIe siècle. Ce sera l'objet d'une recherche ultérieure. Cette enquête se limite volontairement à l'étude de la population laïque de sexe masculin.

           Diverses études antérieures1 ont mis en lumière deux aspects de l'évolution de l'anthroponymie des XIe et XIIe siècles :

          
            	
              Une modification du stock des noms, qui est à la fois une réduction du nombre des noms (ampleur restreinte du choix) et une innovation (de nouveaux noms apparaissent).

            

            	
              Une transformation du système anthroponymique ajoutant un surnom au nom.

            

          

           L'objet de cette étude est en premier lieu de mesurer l'ampleur de ces phénomènes, leur rythme et surtout leurs liens, et de préciser par une chronologie fine leurs relations pour vérifier si l'apparition d'un surnom est partout la conséquence directe de la restriction du choix des noms et si le moteur de l'évolution de l'anthroponymie est à chercher d'abord dans une conception transformée (par exemple christianisée) du nom.

           Le second objet de l'étude est d'analyser les références que révèlent les choix des surnoms : l'individu est-il désigné, se désigne-t-il, par référence à sa fonction dans la société (fonction seigneuriale, militaire, professionnelle), par une caractéristique individuelle (sobriquet), par une mention topographique ou par un second nom complétant le premier ? Les références majoritaires sont-elles les mêmes d'une génération à l'autre ?

           Cette étude que la méthode d'approche choisie dans cette enquête permet de conduire facilement, débouche sur l'image que l'anthroponymie donne des structures familiales. Deux solutions et même trois sont en effet possibles :

          
            	
              un surnom purement individuel qui renvoie à une caractéristique personnelle de l'individu à désigner,

            

            	
              ou un surnom hérité ; hérité du père - c'est le cas du nomen paternum où le nom du père sert de surnom au fils, système qui renvoie à une segmentation de la famille par paire de générations ; ou bien hérité sur plusieurs générations, système qui correspond à une perception lignagère de la famille, qui est la conception contemporaine. D'autres systèmes sont naturellement concevables, mais s'ils ont été utilisés, c'est seulement de manière tout à fait exceptionnelle, sans jamais devenir "normaux", à l'époque qui nous occupe.

            

          

           Pour apprécier dans l'ensemble de la désignation anthroponymique la part de l'individualisme et celle de la tradition familiale et de l'héritage, il faut étudier le mode de dévolution du nom et du surnom. Il faut par conséquent, quand la documentation le rend possible, reconstituer patiemment les généalogies de familles appartenant à toutes strates sociales. A ce stade de l'enquête, nous ne pouvons que verser certains éléments au dossier, renvoyant à une étape ultérieure les conclusions majeures dans ce domaine.

           Comprendre le mécanisme qui conduit à l'adoption d'un système à deux éléments, implique d'en suivre le cheminement à travers la société. Deux pistes principales s'offraient à notre enquête :

          
            	
              Le lieu de résidence : le système à deux éléments s'est-il répandu plus vite en milieu urbain qu'en milieu rural ? Cette hypothèse reposait sur l'idée que la nécessité d'une désignation double devait être ressentie avec d'autant plus d'urgence que les homonymies étaient nombreuses et que, si la restriction du choix des noms se manifestait partout à l'identique, les homonymies devaient être plus fréquentes en ville, dans un système de désignation à nom unique. Nous avons dû abandonner cette piste pour deux raisons principales. Dans la plupart des régions étudiées, la documentation ne permettait pas de localiser avec assez de certitude la résidence des individus. Dans d'autres, où la différenciation était possible, elle ne montrait aucune différence sensible dans le rythme de la diffusion du nouveau système. On ne peut écarter, a priori, l'idée d'un lien entre la transformation des modules d'habitat - c'est-à-dire la concentration de l'habitat - et la généralisation du système anthroponymique à deux éléments, mais il ne faut pas la chercher dans une opposition entre milieu urbain et milieu rural ; plutôt entre des régions d'inégale concentration de l'habitat.

            

            	
              L'autre voie d'approche concerne la différence d'évolution entre les diverses strates sociales de la population. Tout au long de l'enquête, nous avons distingué entre nobles et non-nobles ; parfois même entre trois catégories différentes, nobles, non-nobles, et individus à la place sociale incertaine. Sans doute le terme de noble est-il mal adapté à la réalité du XIe siècle. Il a pour lui sa concision et renvoie à l'évidence à l'idée de groupe social dominant. Les critères de différenciation retenus entre les diverses strates sociales sont explicités par chacun d'entre nous, dans l'étude régionale.

            

          

          ***

           Le principe de l'enquête est une étude multicentrique, fondée sur un questionnaire unique, afin que d'un dépouillement homogène des sources puisse naître une étude comparative faisant apparaître le caractère universel ou au contraire le caractère régional des systèmes de dénomination. Chacun des participants a apporté à cette recherche sa connaissance de la région, indispensable notamment pour repérer l'appartenance sociale des individus à telle ou telle strate sociale.

           Une telle enquête à travers les documents des XIe, XIIe et XIIIe siècles pose un certain nombre de problèmes méthodologiques. Bien des choix ne sont pas évidents, mais il est essentiel qu'ils soient les mêmes pour tous les participants.

           1. Nous avons d'abord cherché à appuyer l'enquête sur une documentation aussi homogène que possible. D'où le choix de cartulaires comme module de dépouillement. Si les habitudes des scribes sont identiques, dans le cadre d'une même région, d'un cartulaire à l'autre, le travail statistique regroupe dans des données uniques les chiffres fournis par les divers cartulaires. Sinon, l'étude est conduite cartulaire par cartulaire.

           2. Nous avons éliminé tous les documents d'un type particulier, tels que bulles pontificales et autres édits princiers, afin de ne conserver que les actes de la pratique courante mettant en scène les individus constitutifs du tissu social régional.

           3. Nous avons également éliminé tous les actes aux dates imprécises, pour ne conserver que ceux que l'on pouvait clairement attribuer à l'une ou l'autre des tranches chronologiques.

           4. A l'origine de l'enquête, nous avons systématiquement distingué la dénomination des parties principales (acteurs de la charte et destinataire) des autres occurrences anthroponymiques (témoins, confronts etc.) afin d'apercevoir éventuellement la différence entre l'anthroponymie au sens strict et une désignation plus complexe introduisant une relation familiale qui n'a d'autre fonction que de justifier le droit de l'individu sur un bien-fonds. Lorsque cette distinction a été jugée inutilement lourde et d'un faible intérêt, elle a été éliminée de la présentation des résultats.

           5. Lorsqu'un individu franchit les limites d'une strate chronologique, nous l'avons comptabilisé dans chacune des strates où il apparaît. Cette solution a été retenue après discussion pour deux raisons. D'abord, il s'agit de fournir un cliché global de chaque tranche chronologique, en y incluant ensemble jeunes et vieux. D'autre part, afin de vérifier le bien-fondé de ce parti-pris, certains dépouillements ont été menés suivant les deux méthodes : les résultats ne présentent pas de différence significative, malgré la brutalité de certaines évolutions.

           6. Un individu qui paraît à plusieurs reprises dans les documents est comptabilisé de la manière suivante :

          
            	
              s'il apparaît sous la même forme anthroponymique, on ne le compte qu'une fois ;

            

            	
              s'il apparaît sous plusieurs formes anthroponymiques, il est compté pour chacune des formes.

            

          

           Pour ne pas sacrifier l'une ou l'autre de ces formes, nous avons décidé de prendre en compte, non pas les individus, mais les formes anthroponymiques. Il était important de ne pas accorder un poids excessif aux individus "importants" qui apparaissent à plusieurs reprises dans chaque cartulaire : donc de compter, non les occurrences, mais bien les formes anthroponymiques. Le choix s'est révélé parfois difficile devant une même forme, entre l'homonymie ou l'identité des deux personnes, mais ces cas litigieux ne sont pas si fréquents qu'ils mettent en péril les résultats de l'enquête. Une fiche de dépouillement, établie par individu, rappelle les diverses mentions, les diverses formes et les choix difficiles qui ont été faits.

           7. Les parties principales des actes (vendeurs, acheteurs, donateurs etc.) sont souvent composées de plusieurs personnes. Lorsque l'énumération de ces diverses personnes ne désigne de manière complète que le premier individu (ex. : P. de Ampeils et filli sui Willelmus, Raimundus et Ursinus), nous n'avons pris en compte que le premier individu, pour l'étude du système anthroponymique (mais nous les avons tous pris en compte pour l'étude des noms). Lorsque l'énumération répète pour chacun d'entre eux le surnom ou le met en facteur, nous avons décompté tous les individus énumérés. D'une manière générale, la plus grande attention a été prêtée à ces énumérations.

           8. La fourchette chronologique la plus adaptée à l'étude de ces problèmes d'anthroponymie nous est apparue être : Xe-XIIe siècles. Mais elle pose un problème particulier : celui du passage d'une documentation strictement latine à une documentation au moins pour partie en langue vulgaire. Lorsque cette évolution linguistique touche spécifiquement l'anthroponymie, elle est particulièrement importante pour notre propos. D'où la nécessité de relever toutes les notations qui, dans certains documents, semblent particulièrement proches de la dénomination "vulgaire". L'introduction des formes vulgaires est-elle un indice important d'une stabilisation et d'une utilisation générale, de la pratique anthroponymique ?

          ***

           Au cours de l'enquête, par tâtonnements et approximations successives, nous avons élaboré la typologie suivante du système anthroponymique masculin :

          
            	
              Système à nom unique.

            

            	
              Un nom + une désignation complémentaire :

            

          

          
            	
              IIa : la désignation complémentaire est d'ordre familial.

            

          

          
            	
              
                	
                  IIa1 : fils de

                

                	
                  IIa2 : autre relation familiale

                

              

            

          

          
            	
              IIb : la désignation complémentaire est d'ordre professionnel ou social (on regroupe dans cette catégorie les indications de fonction et titre : Dominus Petrus, etc.)

            

          

          
            	
              Forme anthroponymique à deux éléments :

            

          

          
            	
              IIIa : le surnom est un nom ;

            

            	
              IIIb : le surnom est une caractéristique professionnelle ;

            

            	
              IIIc : le surnom est un sobriquet ;

            

            	
              IIId : le surnom comporte une indication de lieu ;

            

            	
              IIIe : divers.

            

          

          
            	
              Forme anthroponymique complexe :

            

          

          
            	
              IVa : surnom en forme de nom et indication de lieu (soit IIIa + IIId ; ex. : R. Petri de Saissaco) ;

            

            	
              IVb : surnom en forme de caractéristique professionnelle et indication de lieu (soit IIIb + IIId ; ex. : R. Textoris de Saissaco) ;

            

            	
              IVc : sobriquet et indication de lieu (soit IIIc +IIId) ;

            

            	
              IVd : autres solutions.

            

          

        

        
          Notes

          1 I. G. DUBY, "Lignage, noblesse et chevalerie au XIIe siècle dans la région mâconnaise. Une révision." in Hommes et structures du Moyen-Age, Mouton, Paris La-Haye, 1973, pp. 395-421.
J.L BIGET, "L'évolution des noms de baptêmes en Languedoc au Moyen-Age (IXe-XIVe siècle)", in Liturgie et musique, Cahiers de Fanjeaux no 17, Toulouse 1982, pp. 297-341.
Léonard, Marie, Jean et les autres. Les prénoms en Limousin depuis un millénaire. Ed. du C.N.R.S., Paris 1984.
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          Données anthroponymiques dans le cartulaire d'Hesdin

        

        Robert Fossier

      

      
        
           La base de la recherche est un cartulaire-chronique du XIIe siècle, celui du prieuré bénédictin de Saint-Georges du Vieil Hesdin, dépendant de l'abbaye d'Anchin près de Douai et conservé à Lille (I H 1747). La particularité de ce recueil et qui justifie son exploitation est que les scribes (une dizaine au moins) ont consigné dans un récit presque continu des données textuelles, quelquefois sous forme de fragments d'actes, plus souvent sous celui d'un titre et d'un résumé accompagnés de commentaires. L'édition de cet important document est en cours. On y trouvera 455 "actes", que j'ai isolés autant qu'il a été possible, et couvrant la période 1095 (fondation) - 1168 ; deux traits dont l'un au moins touche à notre propos : d'une part le cartulaire est précédé d'un gros cahier exclusivement consacré aux opérations de prêts sur gage autour de 1150, et dont le prieuré semble s'être fait une spécialité ; d'autre part la lumière descend assez profondément au travers des strates sociales touchant les artisans et quelques paysans, dépassant exceptionnellement le niveau du seigneur de village, ce qui donne une masse de données qui, pour une fois, n'est pas restreinte aux couches supérieures de la société.

           J'ai retenu 354 "actes", l'essentiel, inclus entre 1095 et 1135, la valeur de deux ou trois générations, permettant d'espérer un début d'estimation dynamique dans les usages anthroponymiques ; mais il ne faut pas se dissimuler que, dans son ensemble, cette documentation demeure statique. Elle permet de "clicher" à un moment important de l'encellullement dans cette région l'état des usages. Il faut ajouter que le travail a été effectué à partir de l'index automatique en voie de constitution, ce qui a pour effet d'apporter dans le comptage des doublets qui n'ont pas été éliminés ; les vérifications opérées sur un échantillonage montrent, au reste, que les résultats d'ensemble n'en sont pas affectés. Ainsi ont été relevés 2 959 noms, total sur lequel ont été opérées les ventilations qui suivent.

          ***

           Le type de formation des noms me retiendra d'abord. Sur le total de près de 3 000 obtenu, comme il a été dit plus haut, plus d'un tiers, 1 039, sont des prénoms seuls (j'userai de ce terme commode même s'il est susceptible de discussion) ; sur ce total 945 hommes et seulement 94 femmes, ce qui rend assez bien compte de la part laissée à ce dernier sexe dans la gestion des biens dans cette région. A cette première catégorie majoritaire il me semble logique d'associer les expressions "fis de x", ou les prénoms accompagnés d'expressions telles que "et sont fils x", et "sont frères x" ; ce sous-groupe rassemble 454 cas, à peu près par moitié sous la forme "x fils de y" (ou fille dans 15 exemples seulement), le reste selon la seconde formation. On notera cependant qu'il n'existe aucun cas où ce lien de parenté se traduise par l'emploi d'un génitif accompagnant le prénom, du type "Huo Geraldi" ; la mention "fils de" est toujours présente.

           L'utilisation d'un cognomen, déterminatif de description, sobriquet, terme de métier rassemble 695 noms ; la ventilation en est intéressante : 158 sont des surnoms (autre terme passe-partout commode) de fonction ou de métier, prévôt, sénéchal, boulanger, fèvre, charpentier, menuisier, forestier, etc. sans qu'il soit possible de déceler s'il s'agit d'un surnom acquis ou de la désignation d'une activité en cours, ce qui, naturellement dans ce dernier cas, obligerait à ranger dans le premier groupe cette masse d'hommes (jamais de femmes en effet). 454 autres cas concernent cette fois les sobriquets (4 femmes). Sur ce nombre très important, 104 apparaissent en latin et caractérisent généralement des traits extérieurs, blondus, juvenis, parvus, catus ; le reste, 354, apparaît en langue vernaculaire généralement intraduisible ou incompréhensible dans notre langue d'aujourd'hui, par exemple, Fritel, Petran, Boëlin, Gruel, Manrels, avec un petit contingent de noms écrits tantôt en latin, tantôt en français, Malsorriz, Malsus mus, Li cat, catus, etc. Dans 70 exemples de surnom n'est connu qu'au travers de l'expression "fils de un tel dit x" ; enfin à 13 reprises le sobriquet est isolé, sans prénom.

           Nous retrouvons un total de même ordre, enfin, pour la formation "x de tel endroit" ou "x + cognomen de tel endroits" (17 cas seulement pour cette dernière formation, sur un total de 771). Mais on notera tout de suite qu'il n'est généralement pas possible de déterminer si l'emploi du toponyme doit être interprété comme désignant une provenance ou une possession ; les actes montrent que les individus ainsi désignés sont installés dans le lieu dont ils portent le nom, comme d'ailleurs pouvait le laisser supposer la formation x + cognomen de tel lieu ; mais il n'est pas possible d'aller au-delà de cette remarque ; le fait qu'un même lieu apparaisse en formation pour plusieurs individus contemporains, dont il est probable qu'un seul est seigneur de l'endroit, milite également dans le sens d'une localisation et non d'une possession.

           En résumé, et compte tenu que les doublets ont de fortes chances d'être plus nombreux dans le cas des prénoms isolés (le scribe se bornant souvent à dire "le dit x"), nous nous trouvons en présence de quatre groupes de poids comparable avec une légère prépondérance pour le prénom seul, ensuite pour le déterminatif "x de y".

          ***

           Si nous examinons à présent l'éventail des possibilités onomastiques on peut faire deux constatations importantes. Tout d'abord la ventilation des prénoms fait apparaître un stock pauvre, 45 prénoms masculins, 6 féminins ; mais dans cette masse se distinguent de très fortes inégalités : c'est tout d'abord l'écrasante prédominance des Hugues, 601 occurrences, puis de trois autres prénoms, Gautier (320), Robert (307), Baudouin (280). Dans la liste que Ton peut dresser les écarts se creusent très rapidement entre cette tête et le reste ; en outre aucun prénom féminin n'apparaît vingt fois ou davantage. Un rapide examen de la nomenclature montre que les prénoms germaniques sont majoritaires, ce qui ne surprendra pas dans cette région, que n'y figurent aucuns prénoms royaux, Charles, Louis, mais de nombreux prénoms comtaux, Robert, Baudouin, Enguerran, Guillaume, etc. Les traditions anthroponymiques semblent très solides en France du nord. On peut ajouter qu'au vu des actes la transmission héréditaire des prénoms semble forte, on en donnera des exemples de détail tout à l'heure.

           La deuxième observation concerne les surnoms. Cette fois ils offrent une variété extrême : j'en ai relevé 105, compte tenu des désignations de métier ou de fonction, sur un ensemble de 695 occurrences rappelé tout à l'heure ; ceci signifie que certains surnoms, 42 d'entre eux, apparaissent plusieurs fois soit pour désigner le même individu, soit plusieurs individus ; on notera cependant que la transmission d'une génération à l'autre ne semble pas encore acquise : la formulation "x fils de y + cognomen" est la plus fréquente mais je n'ai pas rencontré la composition "x + cognomen père de y + autre cognomen". En résumé il me semble que l'usage du surnom demeure encore individuel dans la majorité des cas et en définitive accidentel.

           Une autre analyse, de caractère plus social, peut être tentée à partir de ces données : est-il possible d'observer une différenciation correspondant à un certain groupa de la société, notamment la couche dominante, la seule dont nous pouvons connaître avec une certitude suffisante la position dans la pyramide des états. J'ai établi deux ensembles sociaux reposant sur un nombre raisonnable d'actes. Tout d'abord ceux qui apparaissent, comme donateurs ou témoins, avec la désignation optimates, ministeriales, proceres et j'y ajouterai milites, dont apparaît évidemment à cette occasion le sort médiocre ; 5 portent un surnom ; 12 sont appelés "fils de x", 8 "x de y". Face à ce premier groupe on peut opposer un autre, 90 personnages, soit pourvus du titre de dominus, soit possesseurs d'un fief, soit, d'après le contexte, appartenant à l'aristocratie foncière : l'image est inversée : 5 prénoms seulement, 18 surnoms, 9 "x...
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